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et Anthraeite. L'orateur à la langue argentée, comme les 
Irlandais se plaisent à appeler O’Connell, 
remarquait une fois que Lord Beaconifiold, 
alors Benjamin Disraeli, avait un profond 
respect pour la vérité,que très rarement il la 
disait. Laissons les morts dormir en paix, 
mais occupons nous des vivante qui méritent 
tout notre mépris pour les mensonges qni se 
trahissent dans chaque ligne de leurs annon
ces au public. Il y a quelques jours nous 
vous annoncions ce que signifiait le mot 
“ Clatter " “ Clatter ” ; il n’est pas encore 
assez bas. Voici ce que votre propre expé
rience affirme, Mesdames, que chez no 
la PLUS GRANDE MAISON DE MAN 
ville. Mais, cependant, nous 
voir aucun droit à une patente pou 
sur les inelles nous avons élevé et créé 
nouvelle branche d’affaires. Longfelloi
les moyens bas "^employés pour dim 

mérites des autres. Et si nous affirn 
nous offrons au public, ce qu 
ne peut offrir avant l’Auto 
tromperions indigne
riterions les châtiments terribles inventés 
par le poète. Les dames sont chevaleres
ques, et n'approuveraient jas telle bassesse, 
au siècle galant dans lequel nou' vivons et 

tant qu 
du grain,
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Nouveaux et a Grand Marche Nous continuerons à donner des preuves palpables du fait que nous 
donnons généreusement pour la valeur de l’argent, plus que n'importe quel 
maison d’un côté ou de l'autre de l'Atlantique.
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Marchandises pour Robes utiles pour l’Automne.
Draps Magnifiques pour Costumes.
Serges Diagonales et de Mer.
Etoffes en Poils de Chameau.
Drape de l’Ouest de l’Angleterre.
Cheviots unies et Diagonales.
Broadcloths et Doeskins.
Drap Fin choisi pour Habits.
Henriettas, Cachemires et Meltons.
Tweeds pour Vêtements de Dames.
Façon Lister en Louve de Mer de vingt qua'ités différentes. 
Marchandises pour Robes en Laine Noire.
Soies, Pluches et Velours.
Jaquettes pour Dames et Enfants.
Ulsters, Pardessus et Surtouts.
Garnitures pour Robes Noires et de Couleur.
Linge de Dessous Hygiénique.
Différents genres de Vêtements, etc.
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Offrant aux touristes le confo 

ee famille, belle place de bains, air pur, 
belles promenades en voiture, promenade en 
bateau et lieux de pêche.

Prb raisonnables pour les famille»

QUESTION DOU>Harris & Campbell.rt de la vie
Un comité de vingt n 

le titre d’ZTmon de la F\ 
ne, vient de se former à 
tigation de l’archevêqt 
sous la présidence de M 
Chssnelong.

Dans une déclaratioi 
publiée, après la constil 
reau, ce comité a fait i 
sion aux principes de 
charité que la der lière 
du Pape 14 a remis, di 
en pleine lumière avec 
pables autorité ” .

Quels sont ces pri 
l’Union de la France chrél 
faire son programme : 
importe d’examiner ; d 
que ces principes ont ô 
par le pape Léon XIII, 
la question sociale 
de la résoudre, et que 
nouvelle formée à Pari 
parmi ses membres, d 
politiques considérable 
outre du président M. < 
elle a à sa tête, comm? 
dents, MSI de Mun et K

Examinons donc, ave 
qu’il mérite, le nouvea 
pontifical ; les principes 
taux une fois dégagés, 
rons ensuite les conséqt

De la condition des < 
est le sujet spécial qu 
dant l’encyc ique dernii 
Léon XIII ; comment d 
glée cette condition ? ( 
lion doit être donnée à 
des rapports du travail e 
c’est à dire à la qu istioi. 
C’est ce qui fait l'objet d

mainte avec

_____ rmone que
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âmes, aucun se- 

'obtient 
os méthodes

aucun mal r 
ses poulets 
pas au voisin. Mais, 
oret n'existe dans le succès 
D'-parlement de Manteaux 
sont connues et : 
porte des marchés 
fermée aux hommes qui v 
avec de l’argent dans leu 
envoyons en 
choix arrêté nos fon 
à Berlin et à Vienne, 
dessin ne noue sont impose!
Il n’y a aucune faveur que nous ne puissions 
obtenir. Votre grande satisfaction dans les 
temps passée, votre appréciation quotidienne 
du bon goût et lu cachet de nos marchan

te qua'ité des 
nt que noua
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suivies par d’autres. La 
s du monde n’est jamais 

~ ’ veuillent y paster 
heu. Nous
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connaissance de cause et a 
da à Londres, à

genre, aucun 
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ISRAEL MOREAU,
(Dm Montreal House, rut Queen Ouest. )\ HARRIS ânü CAMPBELL,PROPRIETAIRE

dises, de leur façon et de I 
ties' s prouvent surab 
connaissons notre affaire
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DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

noua avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.
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mJ’ouvrirai jeudi le 1er Octobre un 
étal au MARCHE BY aux Numéros 
18 et 20, où j’offrirai en vente les 
meilleures viandes fraîches et fu
mées telles que

Nous manufacturons les toitures su

Toitures “ Canada Plate" Toitures Métal) 
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Toitures en Cuivre.
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Rôtis frais,
Steak frais,

Saucisses fraîches, 
Rognons frais,

Pieds de cochon,

Duquel Percés de Thalle 
été extrait, est

1 Absolument tnt 
I et c’eut solubleISolution d Antipyrine Faut il adopter la so lui 

te,le collectivisme,qui et 
de la propriété individi 

mise de l’Etat su

Pas de Chimiques
sont employés en sa préparation 
Il est plus que trois foie plue 
true le cacao mélangé avec de Femi 
don, de l’arrow-root, oo da encre 
c’est aussi plus économe, coûtant 
moine qu'un sou la tasse. H 
délicieux, nourrissant, et fortifkm. 
facile À digérer, autant admiraht: 
pour les malades que pour ceux qnf 
touiesent d’une bonne santé.
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UNIMENT GÉNEAU «£î biens î
La réponse de Léo 1 

cet égard, catégorique 
“ Cette théorie, dit il, es 
nement injuste ; elle vie 
légitimes des propriétair 
les fonctions de l’Eiat 
boulev rs r de fond en 
difice social. ”

tTROUETTE Vente au detail de toutes 
viandes fraiches ou fumees
Les prix sont marques en 

chiffres connus.
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injuste? “ C’est que, non 
raison du travail entrep 
producteur, le but nnu 
par le travailleur, cVet < 
bien qu’il possédera en | 

le droil strict d en user cor 
semblera.

u La couve non de 
privée en propriété coll 
préconisée par le sociali 
rail l’autre effet que de 1 
ouvriers la libre dis. osi 
salaire : ce qui serait en 
avec la justice, car la pr 
vée est de droit naturel.

“ Une considération i 
de la nature humaine U 
sortir cette vérité : l’hoi 
maître de ses actions ;

■1 a

moment la perfide baronne, com 
me il lui aurait broyé les poi
gnets pour la forcer à nommer 
cet officier. Mais la baronne s’é
tait enfuie sans attendre sa colè
re ; ft, maintenant qu’il avait ré 
fléchi, il préférait cela :

—Pas d’éclat ! A quoi bon ? 
Puisque tout le monde me trom
pe n i peu ici, puisqu’on manq te 
généralement de confiance en 
moi, à moi de découvrir les pe
tits secrets qu’on me cache et de 
déjouer, sans le moindre empor
tement, les petites combinaisons 
qui ne me plairaient pas ! Je ne 
puis pai toujours en passer par 
toutes les volontés de ma fem-

ravant que leur amour avait failli J’étais pourtant si heureux 1 
éclater, là, que la discrétion et Ils allaient reprendre le même 
la pudeur avaient îetenu leurs chemin,quand ils enten liront des 
aveux sur leurs lèvres. Mais, en pas- 
ce moment, la pudeur était vain 
eue : et Gilbert se sentait si bien gaya Viviane, 
encouragé qu’il n’hésitait plus à Deux hommes descendaient 
ouvrir tout son coeur. Il disait vers la clairière. Gilbert poussa 

Viviane sous 'es arbres et sei ca- 
—Mademoiselle, cette heure vha auprès d’elle, 

est solennelle ; car, à partir de ce —Je crois que c’est votre père 
moment, doit commencer pour et Philippe, 
moi une nouvel lu vie, henrense Q îelques secondes plus tari, 
si je ne me suis laissé aller à une les deux homm -s s’arrêtaient 
trop grosse illusion, bien cruelle dans la clairière. L'amiral detnan- 
si mon illusion, si mon rêvj ne da : 
se réalise pas. Je vous supplie, 
mademoiselle, de m’écouter.

Il n’avait pas besoin de sup
plier : Viviane savait ce qu’il 
allait dire, elle l’etrendait loyale
ment, honnêtement. Il y a deux 
jours,elle s’était imaginée que de 
longs mois s’écouleraient, avant 
qu’elle permît à Gilbert de lui 
avouer son amour, et dans cette 
nuit si tendre, si parfumée, elle 
comprenait qu’elle était sans 
défense contre son cœur.

—Parlez, monsieur !
—Nous aimons tous les deux 

la vérité èutière, toute simple, 
poursuivait Gilbert. Eh bien, je 
me suis

monde n’a le droit de lever les 
yeux sur ma fille, tant que je ne 
l’ai pas permis !

Au fond, sa colère n’était pas 
bien grosse, son cœur étant fait, 
r vant tout, d’indulgence et de 
bonté. Il était plutôt blessé du 
manque de confiance de sa fille.

La fête donnée par l’amiral fut 
splendide et très animée. Vers le 
milieu de la soirée, Viviane, fati
guée de la danse et do la chaleur, 
pria Gilbert de descendre dans le 
jardin avec elle :

—Voulez vous bien me servir 
de cavalier ?

—Ah I de tout cœur.
Ils demeurèrent assez long

temps, silencieux, sur le perron 
de la villa. Puis ils marchèrent 
dans le grand espace sablé qui 
les séparait du parc ; mais in
sensiblement, de zitrzags en zig
zags, ils se rapprochaient des 
arbres. Un besoin absolu de s’é
loigner de la foule les emplissait 
tous les deux. Ils n’avaient pas 
besoin de se parler pour se com- 
muniauer cette pensée, une mê
me volonté les unissait.

Viviane n’eut même pas une 
hésitation,quand Gilbert l’eut rai- 

lesfeuillages, aubsi d’une

trait ; il laissait commettre des 
sottises par les ouvriers, et il 
s’attirait de douces gronderiee de 
Mme de MonLmoran.

—Dieu . que vous êtes distrait, 
mon ami 1 vous oublitz une foule 
de choses !

Et, si elle lui demandait le mo
tif de ses detractions, de sa ner
vosité, il déclarait fermement 
qu’il n’y en avait pas. Il jugeait 
inutile, la voyant si accaparée, 
même un peu inquiète comme 
'oute maîtresse de maison qui 
o ganise uu bal. de lui commu
niquer ses préoccupations, de re
nouveler la pet;te scène qui a- 
vait eu lieu, entre eux, au sujet 
de la baronne et de Philippe.

—G ■ sera pour plus tard... a- 
près cite fête.

La baronne, elle, semblait a- 
voir entièrement oublié l’inci
dent du javdin, elle éta-t toute à 
Mme de Montmoram, qui 
se servait d’elle comme
d’une de ses enfants.
Et elle se donnait une allure can 
dide, doue»?, complaisante, qui 
démontait l’amiral. Il en arrivait, 

demander s’il

FEULLETOW dU'CANADA mieux fait de me morfondre sur 
la route.

— U grett- z-vuus mon inter- 
j vention ? prononça-t-elle avec 
une délicieuse coquetterie.

11 répondit par un regard pas
sionné, et ils se dirigèrent à pas 
lents vers la villa, émus, le 
coeur gonflé d’une jo-e inef
fable que Retenaient avec 
peine leurs lèvres, etfiuves de leur 
amour naissant.

L’amiral descendait furieuse
ment vers la ville, et son regird, 
toujours jeune, furetait sur iou 

Et, durant les routes, sur les chemins 
bordés de ros -s. Et il bougon
na t, avec des gestes heurtés :

—je les commis, ses commis
sions importantes. Dos rob -s ro
ses ! Mais parsembleu.il est temps 
<iue je m< tte o dre à tout cela. 
Monsieur mon fils, vous avez a 
busé de ma bonne foi, mais il 
faut que cela finisse. Je n’en
tends pas qu’on intrigue ch z 
moi sous le couvert d’une hospi
talité cordiale.

Il avait essayé, en effet, com
me nos lecteurs l’ont vu précé
demment, de remettre les choses 
en ordre. Il n’avait fait que les 
embrouiller par sa brusque et 
maladroite intervention dans les 
secrets de la baronne.

XE
Dévouement d’un Pretre

Par PIERRE SALES

| Qui vient, mou Diyu ? bé-

lentement :
(Suite \

L’amiral lui redonna son cal
me,en demandant des renseigne
ments sur les exercices de tir qui 
avaient été faits, dèi le matin, à 
bord de la Hotte 
quelques minute s, ils s ent retin
rent de la façon la plus amicale 
de choses maritimes. Puis, brus
quement, avec un sentiment as
sez net d’irritation, l’amiral in 
terrogea :

—Vous n’êtes donc pas venu 
par la même baleinière que Phi-

—Pardon, monsieur, répondit 
Gilbert, rougissant comme une 
fille; mais il était c hargé, je crois, 
de quelques commissions impor
tantes à terre.

L’amiral haussa les épaules :
Et il vous a planté là en tou

chant le quai. Je les connais, ces 
commissions importantes ! Al
lons, à tout à 1 heure ! Mlle de 
Montmoran va vous conduire à 
la maison, puisque sou frère s’oc 
cape si peu de ses hôtes ; moi, 
je vais au devant du contre ami-

II s’éloigna d’ua pis agite, 
laissant Viviane ei Gilbert tout 
iuterh qués.

—Je suis tout désolé, balbutia 
Gilbert, d’être la cause involon
taire de ce mouvement d’humeur 
de M. de Montmoran contre Phi
lippe.

—Oh ! dit Viviane, en hochant 
la tête, vous ne sauriez être res 
ponsable de pe tites légèretés de 
Philippe.

Le pauvre Gilbert était tout 
déconfit II ne partageait point 
la belle assurance de Mlle de 
Montmoran.

—-Voyez, j’aurais peut-être

f

—Est ce que tu n’as pas en
tendu des branches remuées, Phi
lippe ?

—No i, mon père, répondit 
Philippe d’une voix que Gilbert 
et Viviane trouvèrent singulière
ment angoissée, non ; d’ailleurs, 
le vent s’élève en ce moment.

Après avoir contemplé quel
ques instants le fourré, M. Mont 
moran prononça :

—O’est possible. J’en reviens 
donc à ce que je te dis <is, mon 
cher enfant : je n’ai voulu te eau 
ser aucune peine, mais m-»n de
voir était tout traoé Tu m'assu
res qu’il n’existe rien de mal en
tre toi et Mme de Kernizan, j’en 
serais vraiment très heureux. Je 
ne te demande pas de me d >nner 
ta parole d’honneur à ce sujet : 
il s’agit de 'a réputation d’une 
femme, ce i*ui te permettrait de 
mentir. Bref, la baiome nous 
quitte, le mal est donc enrayé, 
Que son départ soit causé pur 
moi, je le crois ass^z aisément, 
mais je ne le regrette pas. Si 
vous n’êtes pas coupables, vous 
le seriez devenus un jour ou l’au 
tre, vous auriez certainement ou 
blié le respect que 
aux deux jeunes filles qui vivent 
sous ce toit.

Il y eut uu moment de silence. 
Philippe ne répliquait rien ; il 
était trop bouleversé et en mé w 
temps très touchu de l’indulgen
ce avec laquelle son père lui a- 
vait reproché sa conduite. Il se 
sentait réellement coupable.

même, en quelque sor 
sa providence. ”

Tout cet exposé de p 
admirable et tracé de ma 
tre ; Léon Xlll n’a pa: 

de voit, las études d’ôcon 
tique qu’il faisan é ant a 
de Pérouse, et ies Say, 1 
Comte, les Bastiat ne 
raient pas ce langage.

Dans cette formule, d 
sion reraarquab.e : “ 1'
le maître de ses actions, 
même sa loi et sa provi, 

retrouver la

En disant cela, il se redresait 
et prenait un air très brave ; 
mais, dè- que sa femme pénétrait 
dans la pièce où il se trouvait et 
lui demandait :

—Ça march ) t il ici ?
Vite, il faisait jouer la pile, 

mettait les fils eu communica
tion et donnait, lo plus complai
samment du monde, une répéti 
lion de l’éclairage. Il se montrait 
d’une obéissance exemplaire et 
était ravi si sa femme daignait 
lui dire :

—Bien, je suis contente de

par moments, à se 
n’avait pas rêvé et si c’était bien 
• llo qui lui avait lancé cette in
sinuation contre sa fille, d’autant 
que la baronne redoublait de gen 
tillessespour Viviane.

— Elle se moque de moi 1
C’était la conclusion régulière 

de toutes ses réflexions. Il en é- 
tait légèrement vexé, mais s’en 
consolait très bien à la pensée 
que sou intervention avait arrê
té le scuudale qu’il redoutait, si 
du moins, ce scandale existait 
bien réellement ; car on pouvait 
parfaitement admettre,avec Mme 
de Montmoran. qu'il n’y avait 
eu que des inconséquences. Mais 
ce qui torturait l'amiral, et d’une 
façon obsédante, c’était le soup
çon versé, dans son âme, par la 
baronne.

“ Vous feriez mieux de pren
dre narde aux jolies œillades, 
toutes pleines de sentiment, que 
décoche votre fille à certain offi
cier de la flotte ! ”

Ah ! s’il avait pu retenir à «%

lia sous
petite allée qui, au bout de quel
ques mètres, faisait un détour, 
et les déroba aussitôt aux regards 
indiscrets. La musique leur ar
rivait, dans une bris * caressante, 

des massifs de roses avaient

aperçu que je 
vais menti, l’autre jour, quand 
vous avez eu l’exquise bonté de 
me parler de votre amitié. Je 
vous ai répondu que vous aviez 
la mienne. Et je mentais ! L’a
mitié n’est pas le sentiment si 
délicat que j’éprouve ; l’amitié, 
c’est ce qui existe entre Philippe 
et moi ; il y a place, dans un 
cœu-, pour plusieurs amitiés, 
mais il n’y a de place que pour 
uu seul amour. Et je vous aime 
tendrement, follement 1 Et je 
vous supplie, à genoux, d’accep
ter ma vie.

Il s’agenouillait devant elle, 
lui prenait les mains, les couvrait 
de baisers. Viviane se baissa len
tement et svs levres brûlantes 
effleurèrent le front de Gilbert. 
Puis.tout émue, frissonnante, 
elle balbutia :

•—Rentrons, maintenant.
—Je n’ese pies veoe retenir.

vous a- tv> croirait 
Charles Comte que Basti

vous
Mais, dès qn’il était seul, il 

s’assombrissait de nouveau et 
revenait à son idée persistante :

—Est il possible que ma Vivi
ane ait pu commettre quelque 
légèr. té ?

Et il se rappelait les noms de 
tous les officiers qu’il avait reçus 
depuis son arrivée à Cannes, de 
tous les amis de son fils qui a- 
vaienttrouvé chez lui une si cor
diale hospitalité. Et il les écar
tait tous, suoodt-siveinent, sans 
une hésitation pour aboutir à un 
seul.

VIII.—LE RÉVEIL DE L’iMIRAL. propriée ;
“ L’homme est un i 

maître de lui-même, de s 
et de leurs produits ; ” et 
c’est dsns la nature 
l'homme que se trouvent 
ments mômes de la libe 
propriété.

Remarquez que Léon 
tache la propriété au trav 
à sa naturelle origiue ; 
maître, Bastiat, il la 
droit, pour tout homme, 
librement de la valeur 
son travail.

D mix jon^s s’étalent écoulés 
au milieu d’une agitation un 
peu fébrile : ou ne vivait plus, à 
la villa d s Anemones, que p >ur 

| la préparation de la grande fête 
que donna Mme de Montmoran. 
Une partie de la journée était 
consacrée *ux derniers essayages, 
aux dernières retouches des toi
lettes, et le res e étjit entière
ment abs -rbê par la décoration 
des salons qu’on tran-formait en 
véritables jardins. Pour sa part, 
l’amiral avait été chargé de sur
veiller l’ins'allation de la lumiè
re électrique. Seulement, lui qui 
d’h ibitude se mettait si complai- 
samm -ntaux ordres de sa femme, 
qqi lui servait si gracieusement 
d'intendant, il était nerveux, dis.

que
parfumée Et Viviane, heureuse 
dn trouble divin qui l’envahis
sait, se taisait un peu lourde au 
bras de Gilbert» Ils passèrent 
ainsi par des petits sentiers, des
cendant sans cesse, gagnant les 
parties les plus sombres du parc, 
où la fraîcheur, un pen plus vi
ve, les pénétrait et les forçait à 
se serrer l’un contre 1 autre. 
Gomme ils arrivaient à une pe
tite clairière, bo.dée de rosiers, 
Gilbert murmura :

—C’est ici
Il s’arrêta, 

gard sur Viviane.
—.Oui, c est bien là, murmura 

Viviane,
C’était là qua deux jours aapa

ral

vous devez

—J’aurais dû m’en douter 1 
Et il était vexé que ce fut ce

lui là, parce que son cœur lui 
détendait de se mettre en colère 
contre lui ; il n’ .urait certes pas 
le courage de lui reprocher cette 
petite trahison...

( Et pourtant, personne au

V <

que, l’autre jour... 
fixant un long re- Lee termes sont presqi 

quement semblables ; la 
tous cas, est la même.

Or, cette pensée, il faut 
la bien mettre en luraiè: 
a ans perlée iame»«e ; •
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